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Couverture : l'auteur




Avertissement


« La connaissance de l'homme ne peut pas s'étendre au-delà de son expérience propre. »


a écrit LOCKE dans son essai sur l'entendement humain publié en 1689.


Mais de nos jours, l'observation du genre humain est facilitée par les divers moyens dont nous disposons pour parvenir à dépasser nos propres expériences, et ainsi appréhender les multiples et étonnantes facettes de l'homme pris individuellement ou dans le cadre des organisations au sein desquelles il évolue, derrière lesquelles il peut s'abriter pour se protéger ou pour tirer les ficelles.


Nous sommes fascinés par la capacité dévolue à l'homme dit « moderne » de pouvoir tirer son épingle du jeu en s'adaptant aux conditions de vie difficiles et insurmontables.


Dès lors, il est aisé de faire le parallèle avec le monde animal et/ou végétal, mettant ainsi fin au scepticisme qui nous habite et qui tend à nous conforter dans l'idée que les ressources de l'homme (sa capacité innée à s'adapter) sont limitées.


Il m'a semblé intéressant de m'atteler ( très modestement ) à ce travail de réflexion que j'ai le plaisir de soumettre à votre analyse.


Cet ouvrage se décline en deux parties indépendantes, mais dont le but ultime est de se compléter dans cette réflexion visant à comprendre l'homme dans toute sa complexité dans ses rapports avec ses semblables.





PART 1




L’ÉGOÏSME DU PAUVRE


« L'égoïsme des autres ne nous fait pas plus de mal que l'esprit de sacrifice de ceux qui nous aiment » (Jean Grenier)




1


Le point de départ de ma réflexion


Je reçus très récemment via les réseaux sociaux, la vidéo de l'écrivaine franco sénégalaise Fatou DIOME (auteure entre-autre du roman « Le ventre de l'Atlantique ») dissertant sur la nécessité pour les africains de se sentir responsables aux fins de prendre leur destin en main, et ne plus entretenir l'illusion d'une hypothétique aide en provenance de l'occident pour les aider à s'en sortir, car dit-elle, si l'occident devait aider l'Afrique, ce serait déjà fait.


Avis que je partage tout à fait, et que le plus grand nombre (sans aucun doute) partage avec moi.


Pour elle, il ne s'agit pas d'une question de moyens mais bel et bien d'une volonté politique : il suffit d'affecter par exemple l'équivalent du budget de tel ou tel événement de divertissement (genre coupe du monde) au développement de tel ou tel pays d'Afrique déclaré éligible pour participer au programme de développement global du continent africain.


Une question de prise de conscience, maintes fois évoquée au cours de l'histoire du développement de l'Afrique.


Fatou DIOME déplore que le maître mot dans les hautes sphères de la classe politique africaine est :


« Il faut nous aider ! Il faut nous aider ! »


Quand notre maison brûle, nous ne pouvons attendre l'aide du voisin. Nous devons entreprendre nous-mêmes cette nécessaire action qui consiste à éteindre cet incendie qui ravage notre maison, ajoute-t-elle. Le voisin de bonne volonté se joindra à nous plus tard, si c'est son souhait, et de manière totalement désintéressée. Cela va de soi.


Je souris. Vous aussi ? Pure utopie ?


Ce qui est certain ajoute-t-elle, c'est que le peuple africain travaille et lutte de manière courageuse et insensée pour son devenir.


Ce qui est tout à son honneur.


Mais est-il suffisamment conscient de cette réalité qui consiste à affirmer que son destin se trouve dans ses propres mains ?


Ce peuple africain sait pertinemment que les conditions de sa réussite ne seront pas favorisées par un apport extérieur, par conséquent, tout ne lui tombera pas tout cuit du ciel.


S'il croit le contraire, il risque de se tromper lourdement, précise Fatou DIOME.


Le simple fait de tomber dans la rue et de ne voir personne venir nous porter secours, est le reflet significatif de cette illusion que nous nous faisons en ce qui concerne les aides venues de l'extérieur.


Cela peut se décliner à l'échelle d'un village, d'un pays ou d'un continent.


De nos jours, à l'échelle du continent africain, la sacro-sainte solidarité africaine qui est une tradition et qui consiste à porter assistance aux plus démunis, est mise à rude épreuve.


Il faut oser dire que cette solidarité est devenue tronquée, hypocrite, en un mot dévoyée.


Cela n'empêche pas de noter qu'il subsiste des parasites qui profitent de la générosité des uns et des autres.


Cette situation ne doit pas occulter la responsabilité pour tout un chacun d'assumer son devoir inaliénable d'assurer sa propre existence, en dépit du fait qu'au départ, nous n'avons pas les mêmes chances de réussite.


Cette inégalité devant les chances de réussite permet de justifier paradoxalement cette obligation impérieuse de l'entre-aide pour permettre aux gens les moins bien lotis, d'avancer dans la vie.


Cette entre-aide ne doit pas créer les conditions détestables d'une vie entière sous assistance permanente : ne pas se croiser les bras et se dire que quelqu'un va nous nourrir toute la vie.


Alors, comment trouver le juste équilibre entre l'Afrique et l'occident ?


Comment définir la relation entre le clan resté au pays et l'exilé évoluant en occident ?
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